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1. PRESENTATION DU SITE 

Château de la Soie 

Maladaires 

Petit-Chasseur 

Tourbillon Bramois 

Château de Vex 



Fouilles Olivier-J. Bocksberger 1961-1969 

Juillet 1961 : découverte du site 



Fouilles Olivier-J. Bocksberger 1961-1969 



Fouilles Alain Gallay, Département d’anthropologie de l’Université 
de Genève (1968-69), 1971-1973 

Hiver 1971 : fouilles de la partie nord du chantier I 



Fouilles Alain Gallay, Département d’anthropologie de l’Université 
de Genève 1971-1973 

1972-1973 : fouille du dolmen MXI 



Fouilles Sébastien Favre, Manuel Mottet, Kolja Farjon 1987 

dolmen MXII 



Dolmens à soubassements triangulaires, dolmens simples et cistes 



Les dolmens 

Néolithique récent :  
dolmen MVI 

Campaniforme : dolmen MXI 



Les cistes 



Les stèles 



Les stèles 



EXPLORATION : UN PLAN 

LES CONSTRUCTIONS  COMPILATOIRES 
Techniques de fouilles 
Catalogue du matériel 
Forme de la publication (sources) 

LES CONSTRUCTIONS TYPOLOGIQUES 
Structures évidentes,  structures latentes 
Sériations chronologiques : l’histoire 
Sériations fonctionnelles : les rituels 

LES CONSTRUCTIONS EXPLICATIVES 
Des monuments élitaires 
Pierres de mémoire, pierres de pouvoir 
Renouvellement historique 
Place de l’analogie ethnographique 

LE RAPPORT A LA LITTERATURE 

CONSERVATION - PRESENTATION 



2. LES CONSTRUCTIONS COMPILATOIRES 

L’héritage de Leroi-Gourhan 

Arcy sur Cure 
"Si la stratigraphie comme procédé de fouille 
est incompatible avec la topographie, cette 
dernière est parfaitement conciliable avec la 
description par couche." (Leroi-Gourhan 1983, 
235). 

Pincevent 
"Entre les fouilles "à plat" de caractère 
traditionnels, qui constituent, du point de vue 
de la connaissance culturelle, un progrès 
considérable sur la simple stratigraphie, et 
celle que nous essayons de promouvoir, la 
différence de degré dans les méthodes 
équivaut pratiquement à une différence de 
nature". (1971 et 1983, 236). 



Concilier visions verticale et horizontale 

PINCEVENT 

Campement de plein air 

Stratigraphie simple 

Structures topographiques 
témoignant essentiellement de 
rapports synchroniques (vie 
sous tente) 

Structures architecturales peu 
importantes (foyers) 

Vestiges discrets abondants 
(silex, faune) 

PETIT-CHASSEUR 

Tombes collectives et individuelles 

Stratigraphie complexe témoignant de 
rapports synchroniques (rites 
funéraires) et diachroniques 
(réutilisation des sépultures) 

Structures architecturales importantes 
(monuments complexes) 

Vestiges discrets peu abondants 
(mobiliers funéraires) sauf pour les 
ossements 



Concilier visions verticale et horizontale 

Des monuments « enfouis » sous 
des colluvions de pente  

Un site où la complexité de la 
stratigraphie rend l’application  des 
méthodes de Leroi-Gourhan délicate 



Concilier visions verticale et horizontale 

L’héritage de Leroi-Gourhan 

"Le caractère principal de la méthode archéologique doit être, impérativement, de ne détruire que 
ce qu'on est certain d'avoir exploité de manière exhaustive." (Leroi-Gourhan 1983, p. 137). 

"S'il n'est pas raisonnable de faire craquer les planchers des musées en fouillant beaucoup, il l'est 
parfaitement de souhaiter en apprendre plus long en fouillant beaucoup moins." (Idem,  p.142). 



Concilier visions verticale et horizontale 

Le dolmen MXI avant la fouille :  
état des lieux 



Concilier visions verticale 
 et horizontale 



Concilier visions verticale et horizontale 

Un enregistrement stratigraphique et planimétrique 
sans lacunes 
Mais : 
Les limites de la méthode Wheeler : la lecture 
stratigraphique devrait précéder les décapages 

Etape 1 :  
Horizon tardif (Bronze ancien) 



Concilier visions verticale et horizontale 

Un enregistrement 
stratigraphique et planimétrique 
sans lacunes 

Etape 2 :  
sol d’utilisation du dolmen 



Concilier visions verticale et horizontale 

Un enregistrement 
stratigraphique et 
planimétrique sans 
lacunes 

Etapes 3 et 4 : 
fondations 



Concilier visions verticale et horizontale 

Etapes 3 et 4 : fondations 



Vision verticale : les stratigraphies 

Coupe longitudinale à travers le dolmen MXI 



Vision horizontale : les plans 

Surface couche 4D Surface couche 5A53 



Catalogue informatisé 

Importance des modes de dépôts 



Catalogue 
 informatisé 

Remaniement du matériel 
dans le dolmen MVI 



Publication :  
des documents primaires en direction d’un texte synthétique 

Illustrations, tableaux,  
schémas, graphiques 

Fiche descriptive : 
Identification spatio-temporelle  
et 
renvois au texte synthétique 



3. LES CONSTRUCTIONS TYPOLOGIQUES 

Structures évidentes, structures latentes 
une notion ambiguë   



Structures évidentes, structures latentes 

Sépultures campaniformes : sépultures d’enfants, parures d’adultes 



Structures latentes : collages 

Collages entre fragments osseux Remontages jarre 8, Bronze ancien III 



Structures latentes : groupements 

Os longs membres supérieurs et inférieurs Côtes, vertèbres, crânes 



Structures latentes : appariements 

Cuboïdes, rotules, métacarpiens 1 et 2, métatarsiens 5 



Structures latentes : remontages articulaires 

Ceintures pelviennes Remontages des dents dans les alvéoles 



Structures latentes : synthèses 

Position individu 5 et mobilier funéraire 
Bronze ancien I 

Position individu 9 
Campaniforme 



Structures latentes : synthèses 

Position des sépultures campaniformes Situation au Bronze ancien I 



Structures latentes : 
synthèses 

(Bronze ancien I) 



Structures latentes : synthèses 
(Bronze ancien I) 



Sériations chronologiques :  
Validation de la séquence chronologique 

Une séquence stratigraphique validée par le matériel archéologique 



Sériations chronologiques :  
Chronologie de la céramique Bronze ancien 



Sériations chronologiques :  
Chronologie de la céramique Bronze ancien 

Projections à partir des cotes inférieures  
des tessons appartenant à chaque jarre 



Sériations 
 chronologiques :  

chronologie  
de la céramique Bronze 

ancien 



Sériations chronologiques : diagrammes de Harris 

HARRIS, E. C. 1979. 
Principles of Archaeological  
Stratigraphy.  
London : Academic Presss 





Sériations  
chronologiques :  

Synthèse 
stratigraphique 



Sériations chronologiques : chronologie des stèles 

Des stèles en positions secondaires 



Sériations chronologiques :  
chronologie des stèles 

Une sériation des réemplois 

1. Néolithique récent : 
Dolmens à soubassement : stèles A 

2. Campaniforme 
Dolmens simples : stèle A + B 
Cistes tardives : stèles B 

3. Bronze ancien I 
Cistes adventices : stèles B 

Stèles A cf Remedello 

Stèles B cf Campaniforme 



Sériations chronologiques :  
Taxinomie numérique céramique campaniforme 

Oberried 1974 : l’impasse des classifications « aveugles » 



Sériations chronologiques :  
Taxinomie numérique céramique campaniforme 

Une voie :  
attribution  
stratigraphique 
du matériel et 
comparaisons  
extérieures 

D’après Harrison, Heyd 2007 



Sériations chronologiques :  
Taxinomie numérique caractères épigénétiques crâniens 

CRÂNES DENTS 

Séparation des individus du Néolithique moyen-récent et des individus campaniformes 
des dolmens MVI et et MXI 



Le renouvellement campaniforme 
•  H1. Remplacement par une nouvelle 

population en phases successives 
•  H2. Même population 

 Autre sélection des inhumés selon des 
critères sociaux 

•  H3. Combinaison des hypothèses 1 et 2 

Dolmen MXII Dolmen MXVI 

Campaniforme 



Sériations fonctionnelles :  
MXI : les composantes du rituel 



Sériations fonctionnelle : une approche des composantes du rituel   



4. LES CONSTRUCTIONS EXPLICATIVES 



Des monuments élitaires :  
approche démographique 

Etudes anthropologiques François 
Mariethoz et Geneviève Péréard 



  Un exemple : le dolmen MXII,  
  Sion Petit-Chasseur,  3200-2700 av. J.-C. 

  Au moins 92 individus 

  Hypothèses : 
  Démographie stationnaire, fréquentation 
  continue 

  1-2 individus tous les 10 ans sur 700 ans, 
  moins de trois tous les 10 ans sur 500 ans 

  Caractéristiques épigénétiiques communes :  
  groupe de descendance (filiation) lié à  
  un ancêtre commun 

  Population source : 20-27 individus 
  Population inhumée : certains individus d’une   
  famille étendue ou d’un petit clan 



L’interprétation socio-historique : stèles érigées, stèles détruites 

Dolmen MVI :  
fossés d’implantations de stèles 



Dolmen MVI :  
fossés d’implantations de stèles 

7 et 10 : Bronze ancien IV : cairns 

3. Campaniforme 

1 et 2 : Néolithique récent 

4 à 6 : Bronze ancien I à III 



L’interprétation socio-historique : stèles érigées, stèles détruites 

Dolmen MVI : Néolithique récent 



L’interprétation socio-historique: violations 

Violation  
du dolmen MVI 
par les 
Campaniformes 



L’interprétation socio-historique: stèles érigées, stèles détruites 

Dolmen MVI : fossés d’implantations de stèles, Bronze ancien I-III 



L’interprétation socio-historique : stèles érigées, stèles détruites 

Dolmen MVI : fossés d’implantations de stèles, Bronze ancien I-III 



L’interprétation socio-historique : stèles érigées, stèles détruites 

Dolmen MVI : fossés d’implantations de stèles, Bronze ancien I-III 



L’interprétation socio-historique : une tradition maintenue 

Dolmen MVI :  
tombes Bronze ancien IV 



L’interprétation socio-historique : stèles érigées, stèles détruites 

ERECTION  
D’UNE STELE 

DESTRUCTION 
D’UNE STELE 

A Mort naturelle « Mort » sociale 

B Consécration d’un 
vivant « Mort » sociale 

C Consécration d’un 
vivant Mort naturelle 



L’interprétation  
socio-historique : 
stèles érigées,  
stèles détruites 

Violation du dolmen MVI  
par les Campaniformes 
(hypothèse A) 

Schéma Pierre Corboud 



Interprétation historique : 
des renouvellements de 

populations ? 



Interprétation historique : l’hypothèse Kourgane 
Harrison, Heyd 2007 



Place de l’analogie ethnographique 

Quelle forme de société  
pour les occupants du Petit Chasseur ? 



Place de l’analogie ethnographique : les sociétés mégalithiques 

DES SOCIETES A RICHESSES OSTENTATOIRES 
Les Mélanésiens des îles septentrionales de Vanuatu 

Les Mélanésiens des îles centrales de Vanuatu 

•    



Place de l’analogie ethnographique :les sociétés mégalithiques 

DES SOCIETES LIGNAGERES 
Les Naga d’Assam dans l’Est de l’Inde et de Birmanie 

Les habitants de l’île de Nias près de Sumatra 

•    



Place de l’analogie ethnographique : les sociétés mégalithiques 

DES SOCIETES LIGNAGERES 
Les Toraja de Sulawesi 

•    



Place de l’analogie ethnographique : les sociétés mégalithiques 

DES SOCIETES LIGNAGERES 
–  Les Polynésiens de l’île de Pâques 

–  Les Polynésiens de Tahiti 



Place de l’analogie ethnographique : les sociétés mégalithiques 

DES SOCIETES DE FONCTIONNEMENT DEMOCRATIQUE 
Les Arsi de la vallée du Rift en Ethiopie 

Les Konso de la vallée du Rift en Ethiopie 

•    



Place de l’analogie ethnographique : les sociétés mégalithiques 

La naissance du despotisme: 
les sociétés mégalithiques  

de Sénégambie 

•    



5. DIFFUSION DES SAVOIRS :  
LES RAPPORTS A  LA LITTERATURE 

Ed. du Lombart 1992 
Ed. Soleil 1995 





SCIENCE 
« LE MODELE » 

LITTERATURE 
« LE RECIT » 

LANGAGE 
SCIENTIFIQUE 

Questions 
scientifiques 
Schématisations 
logicistes 

Questions 
scientifiques 

LANGAGE 
NATUREL 

Commentaires Prolongements 
plausibles 
Imaginaire 



LE SOLEIL DES MORTS 
Les références « externes » 

•  Trois domaines de référence 

•  1. Sémantique locale 
 Le Valais central 

•  2. Sémantique régionale 
 Le domaine alpin, y compris les lacs préalpins 

•  3. Sémantique « universelle » 
 L’ethnologie des société agricoles céréalières 



6. LES PROBLEMES DE CONSERVATION 

Le déplacement des monuments 



6. LES PROBLEMES DE 
CONSERVATION 

Présentation du dolmen MVI  
et des grandes stèles du dolmen MXI 



Difficultés de mise en valeur 

Une gestion chaotique : 
 Durée longue des travaux 
 Responsables étrangers au  Valais 
 Gestion double canton/commune 
 Variation des contraintes 
urbanistiques 
 Présenter les monuments ou les 
stèles ? 

Des résultats peu satisfaisants : 
 Dispersion des vestiges 
 Monuments trop éloignés du centre 
touristique 
 Difficultés de conservation du MXII 
 Abri du MVI peu esthétique 
 Absence de promotion 



6. LES PROBLEMES DE CONSERVATION 

Un « site d’interprétation »  
pour le Petit-Chasseur ? 

Ancienne présentation du site 



© Alain Gallay 2009  http://www.archeo-gallay.ch 

Le conférencier 
vous remercie 


